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L'ASSURANCE SUR LA VIE

CE QUE C'EST

'ASSURANCE contre le feu est une protection contre les pertes ou
dommages résultant d'un incendie quelconque, et elle est basée

r la capacité ou valeur présente ou future de la propriété assurée,
nsi que sur la possibilité de sa destruction par le feu.

L'assurance sur la vie est une protection contre la perte finan-
ère que peut causer la mort d'un individu, et elle est basée sur la
pacité productive de la personne, capacité présente ou en perspec-

ve, ainsi que sur l'absolue certitude de sa mort dans un temps plus
moins rapproché.

La santé, la volonté, l'intelligence et une aptitude naturelle
ur les affaires, sont les éléments les plus efficaces, les facteurs de
oduction les plus puissants qu'il y ait au monde.

On a dit qu'au commencement du monde, il n'y avait que deux
res humains sur la terre. Ces deux êtres humains résidaient dans

jardin. Ils n'avaient pour tout vêtement que des feuilles de
nier. On ne parlait pas de blocs de commerce en ce temps-là.
n'y avait pas de chemins de fer, banques, résidences princières,
fie, commerce, art, science, culture du sol. Il n'y avait en un mot
cune richesse matérielle quelconque.
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Tout cela est survenu par 1,è suite et a été le fait d'intelligences
humaines. Les génératioîns se sont suiccédées les unes aux autr"s
chacune d'elles contribuant polir quelquie chose à ce qui constitile
actuellement la richesse dl muonde entier. D)ans une centaine d'aitnées, tout hommne, femme, on enfant, (11ui vit actuellement, sera passéde vie à trépas. Les exceptionîs nie font que prouver la règle.L'homme est assurémuent très; proîu<itr mais il est une chose abso Vlument certaine, c'est qu'il est destiné à mourir.

L'é<lifice coîimpeial ou le bloc (le commnerce que vous possédezactuellement vous rapporte bon an nial an, u revelnu de $20,00O),plus on moins. Vous le tenez bien assuré, voius avez même le soind'en lassîier la venu. C2e n'est pas précisémnent parce que s'il luiarrivait de brûler (le fonîd en comble, v'otre famille se trouverait
réduite à nue abjecte pauvreté, ou que voit% auriez il souffrir énormément de cette destruîction ; lais comme c'est une propriété <lerapport, et qu'elle est exposée à b>rûler, vous l'assurez, parce quec'est agir en homme <l'affaires que de protéger dafts toute la mesuredu possible aile propriété de cette niature. Si vous possédiez unmillier de blocs dle commlerce <le ce genîre là, vous pourriez alors supporter le risque vousi même, tout seul ;litais vous ne pourriez pas$plus supporter sieul le risque d'un incendie sur cet unique bloc quevous possédez, que volus polurriez porter tire lettre à $an-Francisco,pour la bagatelle de dieux cents. Les comlpagnlies al'assurancfia aucontraire peuvent suppoi-ter ce risque, parcequ'el!es enont de mêmenature sur des milliers de blocs à lat fois, et les recettes quelles per.çoivemt en même temps polir le support <le tous ces risques, per-mettent de payer les pertes qru'elles ont à encourir par Pi'ncendicd'un certain nonmbre. Il reste encore après le paiement de eff per-tes, une marge considérable <le p)rofits.

Votre bloc de commerce produit, un magnifique revenlu, et lebloc en question est le fruit le votre travail, en lin mîot votre propreproduit. Quelle est, la p)ropriété la plus importante des deux 1
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4e;e est celle qui est plus exposée à périr i Votre bloc de com-
«*ce par le fait d'un incendie quelconque,'o vous-môme par le

e de la mort naturelle ou autre 1
Sous le rapport strictement financier ou pécuniaire, quelle est

ces deux pertes celle qui pourrait avoir dans les trente jours les
ps graves conséquences la perte de votre bloc de commerce ou

re propre décès? Est-ce que par exemple, la destruction de
re bloc de commerce aurait pour effet de nuire ou de porter pré-

Jice d'une manière quelconque à la valeur de tous vos
*ns 1 Est-ce qu'au contraire, votre décès n'aurait pas pour effet

*us les trente jours de faire tomber d'au moins ving.cinq à cin-
ante pour cent la valeur de vos biens t La durée moyenne d'une

ftaine classe d'e. istences est sàre, positive, mais il n'y a rien d'ab-
ument certain dans la durée moyenne d'une seule existence en
ticulier. Lorsque vous faites assurer des constructions ou des

rchandises, vous vous protégez vous-même contre ce qui peut
iver, nais lorsque vous vous faites assurer vous-méme, vous pro-
ez votre famille contre ce qui peut lui survenir.

L'Assurance contre les incendies est une protection contre un
lheur possible ; l'assurance sur la vie est une protection contre
malheur absolument certain.
Une personne peut quelquefois posséder ces rares et indéfinis-

les qualités intellectuelles qui assurent le succès en toute circons-
ce. Tout ce qu'elle touche paraît se changer alors en d'énormes

antités de pièces d'or. Lorsqu'elle achète des valeurs, elles sont
jours rendues au pied de l'échelle ; et lorsqu'elle les vend à son
r, elles se trouvent comme mystérieusement au sommet de
helle ou en hausse considérable. Sous sa baguette magique, la
hesse s'accumule, elle ne sait trop comment, tant le contrôle de
s les éléments producteurs de la richesse lui parait chose natu-

le. Ses plans ont toujours une heureuse issue. Elle paraît
ussée, entraînée par une force ou une inclination irrésistible ; elle
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tient à surveiller le fonctionnement de la machine mentale qu'e.
possède et qui accomplit à de rares exceptions près tout ce qu'el
désire. Mais cette précieuse machine ne durera pas toujours ; a
propriétaire finira par perdre petit à petit le contrôle du levo
Alors il lui faudra confier à d'autres l'exécution de choses qu'elle
croyait seule capable d'exécuter lorsqu'elle avait toute la vigue Yde son intellect. C'est alors que l'on voit des hommes aux fortuî
princières faire de faux pas, et perdre quelquefois absolument totce qu'ils pouvaient avoir amassé. Certains de nos capitalistes I
plus riches, en prévision de cette époque fatale, ont su s'aran
contre l'adversité piobable en faisant des placements de capitat
considérables dans l'assurance sur la vie.

Il y a des hommes relativement plus jeunes, dont la fortune e,encore à faire, qui, profitant de l'expérience des autres, ont fait 1placements presque tout aussi considérables dans les polices à doction, tontines, semi tontines et autres formes de police d'assurane
sur la vie, payant pour elle durant la période productive de letpropre existence.

Ces assurances, dans un cas de décès prématuré, constitue
avec les autres accumulations, toute une succession, un héritage toiaussi considérable que s'il leur était arrivé d'accumuler ou d'aumasser pendant toute une longue existence.

Ces jeunes gens ont compris que les hommes meurent, et qu'ilmeurent parfois dans toute la force de l'Age, au moment on ils tocchent au seuil même du succès, quand ils comptent le plus al'avenir pour le succès de leurs entreprises. Ils ont constaté que dedécès prématurés avaient été la cause de ruines financières, et avaienplongé dans la détresse de nombreuses familles qui avaient jusquelvécu dans l'aisance, à l'instar d'un vaisseau chargé de fret qui sor,bre, coule à fond au moment de toucher le port, ou de ces édiicecoûteux que le feu réduit tout-à-coup en cendres et en fumée.jeunesgens progressifs ont tout lien de compter sur de nombreuses au

MMUR-
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de succès, mais cependant ils ont compris qu'il valait mieux se

e rvoir consre l'incertitude de l'existence et jeter un pont sur
Ime on sur le précipice en se servant ponr cela de l'assurance

h la vie.

A NOS AGENTS

Explications techniques d'Assurance.
Tables de Mortalités et Tarifs.

y a rapport direct entre les taules de mortalité et les tarifs des
Compagnies d'assurances sur la vie.

La table de mortalité Américaine H-M-3½ est celle dont on se
en ce pays.

En voici le mécanisme :-Une liste de cent mille individus agés
dix ans a été prise par un comité d'Actuaires Américains dans
régistrea de l'état civil ; ils ont noté d'année en année, et au com-
ncement de chacune d'elles, le nombre de survivants. Au bout
la 100ème année, la liste était complètement épuisée.

On a conclu de là que, sur cent mille individus, le nombre
mortalités annuelles était facile à connaître.
D'après cette table de mortalité, nous voyons qu'à l'âge de 30
par exemple, il ne reste plus que 86,292 survivants, à l'àge de

ns il n'en existe plus que 82,581, soit 3835 morts durant ces cinq an-
s. Si ces 3835 personnes avaient été assurées pour $1000 chacune,
aurait dà réunir une somme de $3,835,000 ; et cette somme eut
payée par les 82,581 personnes encore en vie au commencement

la 35ème aniée, soit par tête 3,835,000 -82581=$46.42

I
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Ou peut donc conclure de cette opératior qi 'une assurance
41000 O Cas de décès pendant 5 anuées de 30 à 35 an@ coûter
$46.42 ou une moyenne de $9.234 par année.

En calculant Je la néme manière pour les différente
on arriverait à composer un tarif correspondant à celui de lA
rance Temporaire, que vous trouvez à la page 100 de votre maln
C'est-à-dire que chaque année on contracterait une nouvelle assurat
dont la prime serait d'autantjplus forte que le nombre de survivai
diminuerait. Mais cette manière de faire serait impratiquable. i
a dû rechercher une prime invariable qui oquivaudrait à i.ne soini
versée une fois pour toute-prime unique,-puis on a transformé
versement en AnnuitJs Viagères, en tenant compte des intérêts aû
mulés.

Si les calculs basés sur une table de mortalité sont exacts,primes uniques et les primes annuelles sont équivalentes.

Des obligations de la Compagnie et des Assurés.

Garanties des Compagnies.

Le contrat d'assurance sur la vie ne lie aucunement l'assuré.
effet le paiement de ses primes est toujours facultatif.

Il est bon néanmoins que l'assuré sache qu'il doit faire lui-iuê
le versement de ses primes à la Compagnie, et qu'il en est toujou
responsable dans les délaie voulus.

Il est d'usage cependant que la Compagnie avertisse l'assi'
par un avis spécial, de la date de l'échéance des primes, mais ct
une faveur et non pas une obligation.

Pour faciliteî la Compagnie dans ce travail, l'assuré n'oublit
donc pas de lui faire part de ses changementd de domicile.

A cette condition seule se bornent les obligations de l'ass
dans la Manufacturers Life.
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e *BLJGATIONS DE LA COMPAG;NIE VIS-A- VIS DE- L'ANSSUR.

Si l'assuré est toujours libre de remplir tes engagements, la
mpagnie, elle, est obligée de s'en tenir exactement aux termes de

g police.

Il faut donc qu'elle soit toujours en dereure de pouvoir payer
sommes assurées, et en aus, de retettre aux époques fixées la
art des bénéfices à laquelle les assurés out droit.
Les polices de la Manufacturers Life garantissent
1° Qu'il n'y a aucune restiction d'exigée de l'assuré quant à

ta demeure, voyage ou occupation ;
Sl 2° Qu'un délai d'un mois de grâce sera accordé pour le paie-

!ment des primes ;
il 3* Qu'après deux années, la police ne sera pas périmée, si la
Prime n'est pas payée à son échéance, mais sera maintenue en cours
ipar la Clause de Non-Déchéance;

4° Qu'après trois années, l'assuré peut emprunter en donnant
comme seule garantie, sa police.

1° Qu'après trois années, la police peut-être échangée pour une
valeur en espèces ;

6* Qu'après trois années, l'assuré peut recevoir une police ac-
quittée dont le montant lui est garanti dans la police ;

7° Qu'après trois années, la Compagnie accordera une assurance
prolongée.

Nous avons vu que les Compagnies s'appuyaient d'une part sur
la table de mortalité.

D'un autre côté, elles adoptent, pour leurs calculs, un taux
d'intérêt inférieur au taux ordinaire de placement. Depuis le pre-
mier janvier 1900, les Compagnies ont adopté le taux de 3½olo

Elles sont donc non-seulement garanties par les primes des tarifs,
mais elles trouvent encore des bénéfices.

Il s'agira, ensuite, de constituer des réserves solides ; elles doi-
vent avoir pour bases les tarifs mêmes. En acceptant un contrat
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d'assurances, la Compagnie @ait que tôt ou tard elle devra payer la
somme assurée, mais efîle ignore l'époque de l'échéance.

Chaque année amène une variation dan aes entpgements, <*t

c'est pour cette raison qu'elle a institué l'feitmaire.
Cette opération a pour but de vérifier chaque risque en parti.

culier, d'en apprécier la gravité et de remédier au besoin à l'aug.
mentetion du risque parce que l'on appelle rdserve, et qui n'est que
le prime nique correspondasnte.

C'est en étudiant la manière de calculer la réaerv. qu nous
expliquerons comment la Compagnie t"y prend pour vérifier exacte
ment s situation.

Heureux choix.
Mfr. Percy C. H. Papps, A. J. A. a donné se démission comme As.

statant Actuailre pour la Canada Life pour accepter celle d'actuaire de
la Manufacturers Life Ins. Mfr. Pappe a obtenu le premier degré
de l'Institut des Actuaires de la Grande Bretegne aux derniersi
examens.

E. L. FIBET, LL.B. J. E. CHAMLEAU, L.L.L.

FISE T & CHAPI4 U
,VOeATS

119, rue St-Pierre, Québec

A. F A «UCH 1-ER u
Liquidateur et Administrateur de Successions. Accountant and Liauidator of Estatv,

Commissaire Cour Supérieure. Commissioner Superior Court.
lie, nu£ ST-PIERRE, -QUEBEC

^«WTdliphons 1080.
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LES POLICES DE LA

MANUFACTURERS LIFE.

Commentaires d'un observateur
9. -
le »â nouvelles polices de la Manufacturers Life sont écrites dans

§le simple, concis, à la portée de tout le monde. Elles ne con
isunt pas un seul mot inutile.

t- lles ne contiennent aucune restriction donnant à l'au iré le pri-
1 de vivre ou de voyager sous n'importe quelle latitude, d'exer-

Isimporte quel emploi cu profession ; elles sont absolument
Xfestables; elles garantissent l'assurance prolongée, l'inpossibi-
6 tue le contrat soit annulé après deux ans ; el , garantisent les

après trois ans ; elles garantissent le paien it de la police uni-4 le désir du bénéficiaire, soit en espi, ou par versements
les pendant 10, 15, 20, 25, 30, ,5 ou 40 tus avec intéréta ga-
à 3J pour cent.

là contrats de dotation garantissent, après trois ans, l'exten-
'assurance durant tout le terme de la police et ensuite un mon-
n argent plus considérable que celui garanti par n'importe

i compagnie. L'assuré peut aussi recevoir ses profits accumulés
es, et de plus une police libérée pour un montant beaucoup

onsidérable que le montant primitif.
e fait est que tout ce que doit contenir une police d'assurance
vie est renfermé dans cette police.

dividendes sont payables par périodes de 5,10, 15 ou 20 ans,1 ix de l'assuré.
n observateur du progrès de l'assurance sur la vie dans ce
de lumière, nous a déclaré que la Manufacturers Life n'a jamais
é d'être en avant, pour tout ce qui concerne le développement

mélioration des contrats d'assurances. &n Gérant Général
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M. J. F. Junkin, est l'un des hommes d'assurances les plus éw;
du pays., Depuis son jeune âge, tous ses moment ont été cons&
l'étude de la science pratique de l'assurance sur la vie -il,
rares ceux qui possèdent autant de connaissances pratique y
J. F. Junkin.

Il est bien secondé par son frère M. Robert Junkin qui em
sistant gérant et à qui est confiée l'organisation des Agentsa
teurs.

La sottise d'un individu n'est pas sans utilité dès qu'elle sé
leçon aux autres.

Un avare est misérable, il ne peut ôtre autre chose. Uns
est heureux, parceque ce n'est certainement pas un avare.

Le contrat moderne d'assurance sur la ies est g néralern
véritable modèle de précision et de concision, justice et bien fais

Un spectacle digne de pitié c'est celui d'une femme et <l'e
laissés sans protection. Serait-il bien vrai que vous seriez d
à commettre cette faute inexcusable 1

Pensez-y sérieusement, parceque soyez sur que 8t-Pierre
fermera la porte au nez.

F. X. DItOUIN, C. R. TÉLÉPuoI'
HON. L. P. PELLETIER, C. IR. P. 0. B.

Ex-F'rocurpur-Gjnéral de la
Provinci de Québec.

ELZ. BÂILLARGEON, L. L. L.

Drouin, Pelletier & Baillarge.
is5, RUe iSÂINT.PIERR, QUZBEC.
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1W LA PROMPTITUDE ET L'ATTHNTION
- ~QUE PORTE LA

'ib

qManUfactUrors Life Insurance Company"
S AU RÉGLEMENT DE SES RÉCLAMATIONS

HAUTEMENT APPRÉCIÉES.

St-Isidore, 15 juin, 1903.

géiIEui J. T. LAcHàticE.,

Agent en chef, de la
Manufacturera Life Ins. Co.,

Québec.

Monsieur,

Votre réprésentant, Monsieur Jos. Bolduc, vient de me présenter
e que de la Compagnie en règlement de la police No. 15017, sur

d je de ma défunte épouse, Amanda Guillemette.

re La promptitude et l'attention que vous avez apportées au règle-
t de cette affaire, vous honore et place votre Compagnie au pre-
rang parmi les Compagnies d'assurances sur la vie.

ALPHONsE DumÂs,

Exécuteur de la Succession
d'Âmanda Dumas nés Guillemette.

E. AUDET N. P.,
tTémoin.
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Nouveau Territoire
La Manufacturera Lite vient d'ouvrir un nouveau champ (p,

rations On établissant une Agence à Détroit, Michigan.
M. Robert Campbell qui agissait comme inspecteutr de la C

pagnie dans la partie Est de la Province d'Ontario, a été -- eL
Gérant de IlEtat du Michigan.

M. Campbell adébaté dans l'assurance sur la vie en 1894 com
agent de la North American Lite pour le Comté Victoria, posit
qu'il a gardée jusqu'en octobre 1901, lorsqu'il accepta la posr
d'inspecteur dans la Manufacturers Lite. Il asusegagner l'adm
tion.et l'estime de tous ses concitoyens et surtout des agentk
son district.

Nul doute que M. Campbell saura placer la Manufacturers d
la position qu'elle a le droit d'occuper dans l'état de'Miehigan.

Nous lui souhaitons succès.

Agents Demandés.

La ,MANUFACTURERS LIFE INSURAN
COMPANY" désire s'assurer les services de bons agt,soliciteurs pour la ville et la campagne. Il n'est pas abso
ment nécessaire d'avoir de l'expérience, mais on doitpo
de bons certificats d'honnêteté, de sobriété et de capaciti
affaires.

S'adresser aux bureaux de la Compagnie.
'T. LACHANCE.

Gérant Partie Est
133 ue S..PfiTe.Prov. de Qui
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Déménagement.

Y, *ous nous sommes payé le luxe (le quartiers beaucoup plus
a*rtables, de plein pied sur la rue St Pierre, et danms le voisi-

cA presque immédiat de notre ancien bureau. Nous sommes
OI4Mtenant, depuis la dernière semaine (le juin, au No 133 rue

.Merre. Venez nons voir, ami lecteur vous serez bienvenu.

)IL J.-T. LAcHANCE, Gérant
Section Est de la Province de Québec

~artout où vous voyez un crèûpe à la porte, soyez sûr qu'on a
Ui de fonds, imni<. ..tcunent. Une police dl'assurance sur la vie'cequi procure alors le plus sûrement et de la mianière la plus

djitive, l'argent comptant à l'assuré.

,Ménûqine a dit quelque part: Il y a rien (le certain quand à
«Èrujît où vous <levez mourir, en conséquence attendez-vous à
uo*ir n'importe où ?

lors puisqu'il n'y a pas moyen d'échîapper à l'inexorable fuan-
r, voyez à pr.)téger votre famille an moyen d'une police I'iasu-

Trop taid "est, le pl us grasnd ma hUeur quni puisse vous arriver.rez-vous alors auparavant que "lTrop tard Il vomis arrive.

POELE L9ETOILE
nde Réduction sur notre Célèbre POELE L'ETOILE

*Breveté io Mars 1894. Médaille à ]'Exposition Provinciale de s894.

MANUFACTURIER
3, Rue St.PauI, B asse-Ville, QUE BEC*Téléphone 7-)(. Spécialit: ESTAMPES faites sur cuivre.
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La Manufacturers Assurance-V
Siège Social :-Toronto Ont.

Bureau d'administration poui la partie Est de la Province de Quij
133, rue St pierre, Québec,

Adrnini#frateurs

IION. L. P. PELLETIER,
ex-PrOcureur Général de la Prov. dec Québec.

HON. V. W. LARIJE,
Président de la Socié'é de Construction Perianeiite

de Québîec, Congeiller Législatif, Québec
MTRE L. P. SIRO18, N. P.

Professeur de Droit Constitutionniel et Administratif [eà l'Unîiversité Laval, Québecý; q
MTRE CYPRIEN LABRÈQUE , N. P'.

Directeur de la Caisse d'Feonomie, Québec;

C. Il. CARRIER,
de Carrier, Lainé & Cie, Fondeurs, Lévis.

L'Agent de la " Manufacturers " peut offrir une t
grande variété de polices sur la Vie et de Placement soit a
ou sans profits.

Il a un Contrat des plus avantageux avec commissi

bons Agents.

S'adresser à
Manufacturers Life Ins. Co.

1. T. LACHANCE, 133, rue St-Pier
Agent en Chef. Québec.



j NOTRE <'OUREIEE 1

- vt PAQUET
MACASIN A DEPARTEMENTS

Qui
1mêse Quotidiens de haute@ nouveautM pour Costumes Tailleurs,

Manteaux, Collerettes, jupes de Robes,
Tours de Cou, Fichu pour Dames, Etc.

OlS ANGLAIS et ECOSSAIS, SERGES
de haute valeur POUr MESSIEURS

Oâno Visite au Département de Meubles.

ito#ommande par la malle
*dcutie ave, promptitude. Z. P'AQUET

TEL 2394.

Absolument les Meilleurs
GINE WALE
:a IGRSODA AE

t a INGE ALLINONADF
DA BIBI! DE GINGEMBE

ssi
)in1 MOTS ET EMBOUTEILLEURS DE LA OMBRlE

MKinérale -,MAGI CALEDONIA"
dailles Premier Prix et Dip1Icmesý déeris pour et lcil ie t i4uaIi,

'fr*TIMMONS & FILS
90-92, Cote d'Abraham, Q'JEBEC.
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Incontestablement l e sul VI i Tonique siriesax.
iornulê diaPrès le Codes I' lançais qui est souts le contrôle du gouvernement (leSsecialernenî reconmnde pout tous, les fis1 de tovlcc d'Anémnie, de 1

géérle (l ,aibleýse NiiIttaite, de pysppi,etc. Fait disparaitre les l'l,
pe nsaau peisonnes faibles de' deux exes. l)onn- Force, Vigueur, Sanie.le seul et unique Vin iTunique dont les Mê<lucjns ont vu l'analyse.

flépostatre.-Gééeux

Votre visite à Québec n'est pas complète si vous nc
visitez pas les Salons de Fourrures de « -J. B. LALI BERTI

Manteaux en geai, Manteaux en Mouton de Perse,
Manteaux Eleetrie Seai,Boa@ de toutes fourrures, Mancionps de toutes four

LE PLUS emANo ASSOATiMENT DE CASQUES DE TOUTre La VILLECasques CnaVson ques eote e n e qé, Caobes e utre Ox.Casqen@Vison, Casques e pieaé, Raobes Lourek NatCapot@ de chat sauvage, notre spécialité, qualité supérieure, fC a'it doblé unRatIrréprochaible.
CpodnlseRa Musqué, FEureuil teint, Vison avec colrevers en Moton@ de Perse, Loutre naturelle du L~abrador, etc., etc.Traînes Sauvages, Souliers molle de tout genre,

Gants ut Mitainies, Kid, Buck, etc , et
JB. LA.LIBERTE.-

L. Ci. i'leriiiîerii(iio îiî Qîie


